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Appelez-nous et nous sommes près de vous, nos cœurs envahissent
les vôtres. Nous pouvons être vos guides aussi, si vous le souhaitez,
des guides d’amour et de paix pour vous qui avancez sous le Soleil

de Dieu, puisque l’unique Guide est le Christ Lui-même, Lui,
né de la Lumière, engendré de Père, consubstantiel au Père.

[Katia] Ils se jetteront dans nos bras ceux qui n’auront pas cru. Ils ver-
seront des larmes d’amour et de reconnaissance, ils danseront de joie à
l’approche du Premier Ressuscité : Christ !
Ô, si vous saviez, si vous mesuriez la beauté de la vie qui perdure au-
delà de ce que vous appelez mort ! Il n’est de mort que la mort de l’âme
qui refuse de croire et cependant, quelle résurrection pour elle aussi ! Le
voile se lève toujours et la beauté immuable et splendide de l’Amour in-
cendie tous les cœurs. Oui, l’Amour est Roi des cœurs et l’amour est roi
dans les cœurs.

Appelez-nous et nous sommes près de vous, nos cœurs envahissent les
vôtres ; nos  enseignements sont  pour vous des lumières dans l’âme.
Mais le plus beau silence, s’il en est un, est la force de notre union dans
l’invisible.
Nos voix qui se sont tues, nos yeux qui se sont fermés, notre corps qui
s’est raidi, tout cela n’a pas atteint la dimension de l’âme ni celle de l’es-
prit  qui  se  meuvent  et  illuminent  dans  l’invisible  des  cœurs.  Nous
sommes vivants et vivants au centuple puisque toutes nos facultés sont
plus que décuplées. Dans l’envol de toutes nos dimensions invisibles
que sont l’âme, l’esprit, nous évoluons et nous avançons à une allure
vertigineuse.
Notre âme, libérée du poids de la matière, s’élève bien plus haut et fort
en le Cœur de Dieu puisque nos yeux de l’esprit ne sont plus aveuglés
par l’obscurité de la chair. La transparence qu’était notre état premier
nous est  redonnée en plénitude et  nous avançons en pleine lumière
dans la Lumière. Nous pouvons être vos guides aussi, si vous le souhai-
tez, des guides d’amour et de paix pour vous qui avancez sous le soleil
de Dieu, puisque l’unique Guide est le Christ Lui-même, Lui, né de la
Lumière, engendré de Père, consubstantiel au Père. C’est une joie pro-
fonde que l’Évangile de vie du Ciel. Nous entrons dans la perfection de
Dieu, nous sommes invités au repas et quand viendra la grande fusion,
nous retournerons alors totalement en Cœur de Père. L’amour appelle
l’amour et l’Amour qui regorge d’amour rappelle à Lui tous les Siens de
la terre.
Nous sommes les rescapés des noirceurs de la terre et notre joie pro-
fonde, qui vient de la Sienne et s’unit à la Sienne, est un soleil aux mille
facettes dont la reconnaissance est un tableau d’amour sans fin. N’en-
trez pas dans la tragédie du souvenir sombre qui n’a de voie que la ter-
reur et l’enlisement, qui n’a de porte-parole que le mensonge fossoyeur.
Élevez vos cœurs à la splendeur des nôtres, acceptez nos voix qui crient
vers vous notre devenir en la Puissance de Père.



Oui,  gravez-le  en vos esprits :  nous poursuivons notre route  vivants,
VIVANTS d’une force de vie intense qui foudroie en nous toutes les er-
reurs du passé, tous les pleurs envahissants et nous enlaçons d’une
fougue inconnue la voie,  la nouvelle vie qui  s’annonce à nous, puis-
qu’elle nous porte à la rencontre de l’Amour, Christ en personne que
nous voyons, que nous côtoyons, avec qui nous sommes unis. Nous pre-
nons tous le même bateau, nous parcourons la même voie, celle du Res-
suscité et nous sommes tous des ressuscités, des vivants en le Vivant.
La joie, oui, la joie bouleverse et transforme tous nos comportements et
nous venons vous parler d’amour dans le silence des cœurs.
Appelez-nous et nous accourons aussitôt ! Si vous saviez combien nous
sommes unis ! Il n’est pas besoin de lieu de rendez-vous, une seule pen-
sée de vous et nous sommes à vos côtés, brûlants d’amour pour vous
dont la pensée embellit notre joie. 
De séparation il  n’en est aucune, sauf l’oubli qui déchire nos cœurs,
mais le Maître est là qui nous réconforte et dont les paroles et les gestes
d’amour sont un baume de vie. A la moindre de vos pensées nous bon-
dissons de joie, nous sommes si réceptifs dégagés de la matière ! Nos
âmes sont  à  fleur  de  peau,  si  fragiles,  si  intensément  réceptives  au
moindre mouvement des vôtres. Votre amour nous est précieux, comme
un vin spiritueux qui réjouit notre esprit. Ô, la force de l’esprit est si
grande et la réceptivité de l’âme si profonde ! La mort est envol, mes ai-
més, la mort tant redoutée est suprême naissance, la mort est l’apo-
théose de l’esprit libéré du poids de la chair.
Notre silence n’existe que par la cécité de vos oreilles. Seules la chasteté
et la pureté de votre cœur, qui dans l’innocence et la candeur de l’enfant
s’ouvre sur l’infini, découvrent la réalité de nos présences lorsqu’à votre
âme celui-ci  (votre cœur) s’ouvre en plénitude et profondeur. Et en quelle
joie alors sommes-nous baignés ! Nous parcourons dans le silence le si-
lence des profondeurs de vos cœurs qui recèlent tant de mouvements de
vie et nous nous unissons à vous dans la plus parfaite intimité, respec-
tant dans la pureté vos âmes et vos cœurs. Ô, si vous entendiez nos
mots d’amour dans le sommeil de vos nuits, si vous réalisiez un seul
instant la force de nos présences, la caresse de notre lumière d’ici, vous
verriez l’envol de votre âme près des nôtres et le lien profond de l’amour
qui nous lie, nous relie, nous enlace dans l’instantanéité de chaque ins-
tant.

Ô,  je  vous  aime,  à  la  démesure  de  mon  amour  pour  vous !  Car  si
l’amour est une mesure pleine, il est aussi si vaste, si large, si profond
qu’il découvre la démesure sans fin de sa splendeur et de sa grandeur.
Toujours nous sommes aux côtés de ceux qui dans le cœur nous ap-
pellent et nous tendent les leurs et en mille espaces, lieux, notre pré-
sence est réelle. La vie, lorsque vous la connaîtrez d’ici, vous en resplen-
direz, car elle est une, elle est aussi multiple et elle est aussi infinie.

Ô, de quel amour sommes-nous aimés, de quel amour sommes-nous in-
vestis, aimés ! «Demandez et vous recevrez»1, ô oui, n’hésitez jamais à
demander car toujours vous recevrez au centuple. Fortifiez vos âmes en

1) Cf. [Mt 7, 7]



l’amour mais surtout, ô surtout ne barricadez pas vos cœurs dans le re-
fus de la foi qu’est l’Amour car ainsi vous vous coupez du Cep et, sans le
Cep,  vous  végétez  et  vous  vous  éteignez.  Vous  êtes  tous  des  petites
étoiles de la terre qui ne pouvez briller que parce que vous êtes reliées,
si de vous-mêmes vous vous déliez, alors vous vous étiolez par votre re-
fus à l’Amour qui vous a donné vie.
Ô, fuyez les menteurs et  les fossoyeurs,  fuyez ceux qui  veulent vous
perdre ! Fuyez les orgueilleux, les arrogants, ils sont les pesticides de
vos âmes, ceux qui enlisent votre envol parce qu’ils jalousent la puis-
sance et la grandeur de Père. Vous, restez petits comme les enfants qui
toujours savent prendre la main et donner la leur en toute confiance.
Jamais ne reculez devant l’Adversaire, mais redoublez d’amour et passez
votre chemin devant les ricanements et les suffisances, vous avez tant à
gagner à rester dans la confiance et en l’amour de Père.

La tempête apaisée, c’est la joie retrouvée, la certitude que la vie jamais
ne s’arrête ni ne s’éteint.
Gardez vos lampes allumées, comme nous les avons toujours pour éclai-
rer vos chemins en les nôtres et continuer de marcher ensemble en la
splendeur de l’amour toujours visité et revisité.
La vie jamais ne cesse, soyez-en certains ; et nous, à vos côtés, sommes
les  symboles  réels  des bâtons d’amour2 incendiés  qui  continuons de
vous porter dans nos demeures et de vous accompagner en les vôtres.
Le fil n’est jamais rompu.

Katia en plénitude d’amour avec vous qui toujours,
toujours navigue en terre de Ciel et n’a d’amarre que la soif

de conquérir vos cœurs en la Lumière

Mes aimés que j’aime, je vous enlace. Ivres de joie, entrez dans la danse,
la chorégraphie est lumière pour qui se laisse envahir par Sa Présence.
Sublime est la vie au-delà des frontières de la terre, grandiose est la vue
qui s’ouvre à la Lumière du jour, vertigineuse est l’ascension dans les
demeures de l’Amour.
ENVOL, envol, envole-toi, envole-moi et dans le vol à voile, sachons en-
semble prendre l’ENVOL !

Katia qui vous aime dans l’envol et qui, de sa nouvelle vie,
vient pour l’envol de vos cœurs dans la plénitude du Ciel

Viens avec moi dans ta nuit rejoindre nos sphères et voler avec nous en
la Cité de Dieu, viens, toi que j’attends, que j’aime et que je conduis en
nos demeures. Pour toi, je me fais éclaireur à la demande et en la per-
mission de Celui qui est toute Majesté. Suis la voie que nous te traçons,
les sillons de Son Cœur, l’empreinte de Ses pas et jamais ne te perdras !
Vole, vole, envole-toi et dépose-Lui toujours ton chemin de vie. Tu sui-
vras le parchemin écrit pour toi, car chacun a le sien qui lui est propre
et destiné.
En la lumière de Dieu, tout homme est une histoire sacrée.

2) Des bâtons d’encens.



Tes lèvres ont été bercées par l’encens et ta pupille a été dilatée vers
l’autre rive afin que tu deviennes chemin pour les tiens. Sous la cendre,
ton cœur a été couvert afin que jamais il ne s’enorgueillisse de quoi que
ce soit que tu aies reçu. Ainsi, dans le silence et dans la voie secrète,
l’âme avance dans les couloirs de l’Absolu, parfaitement dévêtue d’elle-
même, pour le profit et la joie des autres. Tout est donné d’en-Haut et
tout est à remettre puisque rien ne t’appartient. Ainsi, dans cette liber-
té, tu es libre de naviguer et d’engranger le Ciel en Cœur de Dieu.
Avance et vogue sur les eaux du devenir, petit navigateur ; le souffle de
Père gonfle la voile pour te faire voler plus haut et te sauver des eaux
tempétueuses des déserts et des chagrins.
Vous êtes tous des sauvés, à la Gloire du Ressuscité !

Alléluia !


